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La ballads du désespéré

Au moment od Hector de
Boilevue, trente ane, physique
agréable, vingt-oiuq milie frencs

de rente (servie très régulibdre.

mout par un notaire incotrapti-

ble) fiancé d’ane des plus Jolies
filles de Paris, Paquita de Puerta,

descvudait l'escalier, le coucierge

lai romit denzx lettres. ;

C'était un délicieux matin du
printewps, le soleil inondait les
portiques et Hector se dit : U'eat
tout de même bon lu vie |”

—Tione, au tait, pensa-t-il
qu’ust-Ce que v'est que ces lettres ?

Il lut lu première:

» Monsieur,

» J'ai lo regret de vous infur-
w-t que M. Leuonviou, notaire

da Pouchamin (Cher), jusqu'ici

justement cou iléré et uuiversel-

lemeut respecté duns le départe-

ment et autres contrées avoiei
nantes, Vieut do lever le pied eu
cuportatt ce qu'ut appelle val-
surement ia grenouille,

* Le pus-if det cet ex- fficier

minintért. l'a'oÈve À +12 millions
doux se tquate -viogt-trois mil-

dix eo ola À ur:06 506 m1 Lrou-

we dung u… € ffr'-fce ls nomen.

chatuce dee cbjete sgivants :

“1. Une méche de che veux

bioeds

2 Unebfede cigiree vide;

“BU: 6 somme de -epi franca

c* quante cing Centitues «1 rA0D-

naie de billou …

À mesure qu’If-ctor li-ait cette

lettre, il y Üt-onit, verdoyait et

tournoyait sur les taloue du ses
souliers

Ma eemb 208 tout son Grirage,

il continue :

“dJ'ui, eu outre, la pénible mis-
tion de Vous souoncer que, de vo-
tre fortune tout entière déposée
entre les mains de M. Lenouvion,

il ne recte plue un avid- vaillant.
“Vous voudrez bin + éuemnins

pour la bonve torme, 1e duner
exuctement le chiffre due rommes
pur vous chez le dit nutaire, et

qui, sauf erreur de ma part, v'élè-
verait À eix cent vingt et un mil-
la neuf cent quatre-vingl-troie
france trente-deux ventimes.

“J'ai l'honneur, ets...”
Lietor ne regarda même pas

la riguature de cette letcre ; il
t'appuya eur la pomme de l’usca-
lier avec uve telle violence, qu’el-
lu lui resta dane la main,
—Ruivé ! murmura-til. Et rai-

té, ll ue me reste rien... rien...
rieu.…@e n'est pas posible.…Bi
ça l’est. Oo n’est ni un 18ve, ni

un cauchemar.
Machinalement, il reploça la

lettre de son enveloppe, l’eufon-
ça daus ea poche et ouvrit la se-
cuude missive,

Elle était ninei conçue :
‘Monsieur,
‘Votre conduite est tudigue

d'un gentilbomme. Comment |
vous avez perdu toute votre for-
tuue et j'appronde ce détail par
Un autre que vous ? Il paraîe que
voire notuire est parti avec la ga-
lette, et vons ao le disiez pas ! O0
mauque d'égarde est inconceva-
bi». Ne comptez plus sur moi.

“Paquita”
_ I.B~Vous saves que, comme
Je ie sais pas éorire, je diote cet-
te lettre à ma coutarière, gui si-
Que avec respeot :

“Victorine.”
Ainoi donc, en deux minutes,

coup de la fortune brutale, Hec-
tor perdait les deux choses sux.
quelles il tensit le plus au monde:
va flancée et son argent.

Les tuiles quel’on reçoit sur la
têle pendant les gibouldes de
Tnare ne sout rien À côté de ce qui
torabait eur le fragile occiput
d'Hector dane cette première ma-
tiuée d'avril,

tes

Il ne tat pas loog A prendre
930 détermiuation :

 

À da Mal d’Estomae
ct de Rognons

+ L J» rouftrals, dit M. Jeseph
!.ausb re, lorsque j'ai coms

risocô à prendre les
I ILULES TORO.

 

l'amume duit avant tout bles
“er les vivres qu'il prend trois

- —+ jour, pour soutenir et aug-
+ res frees.

» rvpss 1nal digéré cause des
fies et des fatigues au lieu
‘«srter celte nouvelle force,
: vigueur et ce bien-être
l'hoitme éprouve après us
«pas, pris avec appétit et
£ conviction qu'il sera bien

“ume qui souffre de dy:
ive le matin la langue char-

‘tla bouche mauvaise, il à mal
“er, qu Iquefois il vomit, ses
RG 5rent mauvais et digèrent
Sel,

il travaille avec peine toute la
té, il est morose et malbeu-
x, (nus les dyspeptiques ont
00S notres,

hxnme qui ad gagner sa
“+ bout de Les bras

a

besoin

   

 

Tu

ti bon estomac, où bien il ne
virra résister longtemps et sera
:æ o'ligé de laisser son travail.
“or

 

le par excellence pour
r cs troubles et douner dela
0x hommes faibles sont les
“3 Mora.
+ plutôt le témoiguage de

aacdurt:

  

 

A. JOSHPH LAMDERT.

 

“ Lorsque je commeuçai À prendre
*é1es Pilules Moro, j'étais arrêté cle tra-
!* vaîiler depuis troismois, J'étais em
“pkPA dans un moulin et l'ouvrage que
" Je aisais était assez dur.

* J: souffruis de cette maladie depui-
« deux ans ; c'était mon estoniac et mer
““ roguons qui 1e faisaient souffrir. Je
** continuai cependant à travailler aussi
“ lougteimps que je pus, muis & 1a fin, jo
“fus obligé de laisser mon ouvrage
* m'étant iinpossible de travailler une
* minute de plus.
* C'est là qu'après avoir consulté ur

‘ grand nombre de inédecins, je 1:
‘* decidai de prendre les Pilules Mor:
** Elles mefirent dès le coumereeusc:1:
“un grand bien cten aidant mon appé-
“tit et ma digestion me guérirent de
* tes autres troubles. Elles sont le seu!
“remède qui m'ait donné du soulage
** ment. Pour la dyspepsie et pour dou
* ner des forces d un homme faible, elle:
** sout certainement la meilleure méde
** ciue possible à prendre.‘

JOSEPH LAMBERT,
Noite 174, Augusta, Maine.

 

Les Pilules Moro guérissent
aussi, À part la d'yspepele etle mal
de rognons, toutes les autres mala:
dies dont les hommes ont si sou
vent À souffrir, comme le rhuma
tisme, les douleurs de névralgic,
les maux de téte, Jes humcurs,
l'impureté du saug, et dès qu'un
homme commence à se sentir
faible, il devrait les prendre, afin
de ne pas être obligé de laisser sou
ouvrage, comme l'a fait Mousieur
Lambert.
Les Médecins de la Compagnie

Médicale Moro peuvent être vus
À leur burau, au No. 1724 ruc
Ste-Catheriue, tous les jours de la
semaine excepté le dimanche, jus-
qu’À huit heures du soir. Aux
hommes qui demeurent À la cam-

e et ql ne peuveut venir
lement ÀMontréal, un blanc

de traitement leur sera envoyé sur
demande,aiusi qu'un petit livret
rempli de conseils et d'avis. Les
consultations par lettres sont aussi
gratuites et absolument confiden-
tielles.
Les Pilules Moro se vendent
. la boîte, ou six boîtes pour
50. Si votre marchand ne les

tient pas, elles vous seront en-
voyées sur réception du prix.

rege vos lettres comnic suit :

COMPAGNIE MEDICALE MORO,
1724 rs Sta.Cothering, Monirtal,

 

~—Allons nous tuer
Et il cortit d'on pas léger,
—Parfaitement, je vais me

tuer |... La vie me dégoflite | Je
tions À en sortie le plus rapide
mont possible  

Justement, un flacre automobi-

le arrivait À found de tran. Pur
un mouvement brusque, Hector
se gare.

—Buis-ie bête ! murmura-t-il.
Je rate uue occasion déliciease de
ne taire écraser.
Doux pas plusloin, il attendit

des crie affreux.
Un chien, les yeux sortant de

l’orbite, la gueule pleine d'une
brave sauguiuolente, courait sur
lui. Un brave gardien de lu paix,
sabre au clair, courait après lui
en criant :

==Il ost enragé !
Hectur était à la portéo d’un

Leo da gvz.

I! Ât un boud et se cramponua.
Lo chien passa à cô‘é de lui oans
le mordre.
—Ah ! mais non ! Suie-ju assez

idiot ! dit-il, quand la chien fat

passé. Voilà un chien enragé,
et j'avais peur. Moi qui pouvais

ei facilement mo faire mordre !..
Mais il rélléchit que cette fin

devait § re wbominablemeut uf.

freuse ; que, d’uilleurs, le veuio
de lu rage ne roudait pas hydro-
phube à tous les coupe, et qu’on
somme il eÂ' pu attendre quarau-
tc-cing jours uu décès qui finalc-
ment ne ee sersit pas produit.

—Chuicissque, décida-:-il, quel-

quo chose de plus écergique. J'ai
« choix eutre plueieure muyeus :

1. Lu straugulation.. euh !
pevh ! mauvaise affaire. Co ecut

des closes qu’on ne fuit (ae tout
seul. Puie, je me couunie ; eitô:

que je ceutliruis que j'étrangle, je

teraie capuble de n'urrêier,
20. Le poiron ? Brrr !... C'est

sffreux ; ou coufire trop. Puie
vu se raie. On vous umèue chez
le pharmacien, qui vous fait «L-
suiber un vomitif.

8o. Lu corde? Oui... J'ai lu
quelque part que les peudus é-
prouvaient de délicieuse eenru-
Uuu ; mais Ce d'est pus prouvé,

Eusuite, il y à des gens qui

vous détacheut trop têt ; où vous
luusee, Où Vous frictionne,on vuus

eauve. Eufin, il y a les gous eu-
perstitieux qui arrachaut les wor-
ceaux de cette corde pour que ça
leur porte bonheur, et je ne veux

pas, dans ma situation, porter
bouhour à qui que ce soit.

40. Nous avonsle pistolet et les
armes À fou. .. Evidemment, mais

un coup tiré de travers vous dé-
figure.

80. La noyede !... Buh! ov
vous repdche... Et puis, je fais
trop hien nager, je me défie....
Une fois daus l’eau, la tête re-
prendrait le dessus : je foraie la
planche.

60. Nous avons encore le saut
périlieux du haut de la tour Kif-
fel, de l'arc de triomphe, des

toure Notre-Dame ; on recom-

mande ausla colonne de juillet.
Ce n’est rien de ee jeter du haut
de ces monuments ; mais l’ennui,

c’est d'y monter. Or, cinq où eix
ceuts marches à gravir, pour ar-
river À quoi? À ee jeter dans
l’espace. U'est prolouger beau-
coup trop longtemps la première
partie du aupplice ; il vous fant
quelque chose de bref, de rapide,
de soudain, d'irréfléchi. Bije ré-
fléchie, je suis perdu... c'est-à-di-
te je suis sauvé.

t je ne voux pas être sauvé.
Je suis décidé à me tuer, et sur-
tout à ne pas me rater.
Au moment ou il allait tourner

le coin de ia rue il aperçat nue

boutique d’armurier. ** Prenons

nos précautions,” riit-il. Kt il eu-
tru. Il acheta un maguifique re-
volver 4 dix coups, le charges et
retira après avoir déclaré qu'il
partait pour Soudan et qu’il avait
besoin d'ane arme précise et sûre.

Il entra chez un épicier et ache-
ta trois mètres de solide corde à

nœuds ; enfin il courat ches sou
pharmacien et se fit donner une
flole de laudanum.
=—Voilà ! dit-il, je vaie aller au
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huit jours à peine, nons mangione
unefriture avec l’iufi êle l’aqui-

* Choufleurfarci,” une guingnet-
te au bord de l’eau, à deux jas
de Billancourt, I! y a, je me le
rappelle, un petit arbre qui fera
très bien mon affaire ; js mo peu-

uum : jo te lirersi un coup de
revolver, et si là corde casse je
tomberai daus l’eau et jo me]:
noierai. De cetto fagon je suis cer- ;

tain de ne pas me rater...

devant lui, mélancoliques,
borde de Ja Seine, ce flouve qu'il
avait taut nimé.

ua 8 trance au capitaine du port

qui ramaceait les billets,
—Cecl est pour vos enfante,
«Jo u'en ai pas, dit le capitsi.

Hootor veutra à la guinguette

  

   

L'expérience de tous les.jours démontre que le
raffinement de la civilisation, est évidemment la
cause de l'extrême sensibilité de notre nature à la
douleur ; plus l'organisme est délicat, plus les
douleurs ressenties sont vives et difficiles à sup-
porter,

Ceei est partieulièrenient vrai, lorsqu'on l'ap-
pligie aux femmes, relativement à leurs fonctions
maternelles,

Puur l'indienne dans la fort, la naissance de
ses enfants est un évènement qui n'est pas accom-
pagné, conme chez sa sœur de race blanche, des
inriétudes et des craintes que l’on connaît,
parce qu’elles ne s’est pas écartée du chemin que
la nature lui avait tracé. Elle a pris son premier
bain dansle ruisseau qui l'a vue naître, elle n'a
cu pour tout berceau que des feuilles et des bran-
ches elle a grandi au grand air, étant forte et
puissante, pour elle l'enfantement n’est qu'un
incident qui l'arrête À peine de quelques heures
dans ses labeurs journaliers,

Pour la femme civilisée, les fatigues de la ma-
tcrnité sont à peine supportables, et c'est avec
misèr:s et douleurs qu'elle accomplit ses devoirs
d'éporse et de mère ; longtemps avant Ia nais-
since de son enfant, elle est sans vigueur, sa re-
couvrance est aussi tardive et elle peut à peine
prendre soin et alimenter son enfant.

81 méthode de vivre, la manière dontelle se
vêtit, a amoindri, d'une génération à l'autre, la
for.c de ses nerfs et sa résistance musculaire.
Anjrird'hni, si elles veut que les fonctions aux-
epueilys clle est destinée, s'exécutent comme chez
les fenimus moins civilisées et d'une constitution
mi ins délicate, il lui faut de Vaide;,,....il lui
Lt de l’aide pour ses muscles, il lui faut de
l’a dy pour ses nerfs, de l'aide pour ramener ces
vigtivs essentiellement féminins à leur état natu-

Ala que tout aille bien; et que les Pilules
Je5 puissent remplir pleinement ce but, en

voici la preuve dans les témoignages suivants de
{rm nes qui en ont fait usage:

  
  
  

*“ J'ai pris les Pilules Rouges pour le beau mal etles rêgles douleureuses. Je souffrais depuis l'âge de
1:41" douleurs sans nom. Kn suivant les conseils des médecins spécialistes et après avoir pris 10 boîtes
Pilules Rouges je suis plus forte que jamais et je ne resseus plus aucune douleurs. Mes mois passent> +je m'en aperçoive À peine,etje vous assure que je me trouve bien aculagée.

-

8

rifrais aussi beaucoup de de res et de douleurs dans le dos, j'étais toujours constipeeet je
* po vais À peine manger. Les Pilules Rouges m'ont renforcée, m'ont louleurs et enfin ent
*“ La t de moi une femme heureuse et recounaissante.

* Madame ACHILLE GRENIER,
14 Second Street,

‘“ New Auburn, Me,"

 

     

e de mes

 

!* T1 nousfait plaisir, nous écrit Madame Laliberté, de vous dire que je valeparfaitement guérie des maux
‘bout j- souffrais. Comme vous saves, j'étais malade depuis ciuq mois, c'est-à-dire depuis la naissance de

ij enews. J'étais tellement faible et je souffrais tellement, qu'il m'était impossible de marcher dan. wa
1i1, Suns parler d'essayer à travailler.” J'avais toujours les membres engourdis et toujours mal à ia 1êle

reins, 11 m'était impossible de manger, de digérer, ni même de dormir ; j'étais dans untel état de
ise santé, que ma fatuille croyait queJ'étais pour mourir, ouau moins rester infirime pourle reste de
>UTS

Les avis que vous me donnâtes et les Pilules Rouges, me guérirent complètement dans deux mois de
“(ut u123 maux. Mes forces me revinrent peu àpeu et en deveuant pres forte, mes douleurs disparurent.
= Jai Anjourd tui Bon appétit, ma digestion se fait bien et je puis vaquer mes occupations et faire tout mon
es 3e sans fatigue.

ti recommandé À plusieurs dames de mes voisines de prendre les Pilules Rouges, et je puis vous
“ dire aussi avec plaisir qu'elle leur ont fait un grand bien,

‘ Dame CHARLES LALIBERTÉ,
* Ste-Véronique, P. Que.,

* Canton Turgeon.”

Les Pilules Rouges sont une préparation spécialement destinée à la guérison des maladies jar-
ticulicres aux femmes et depuis leur plus tendre enfance jusqu’à l'âge le plus avancé, elles sont le
remède par excellence pour guérir ses maux. Elles donnent des forces, guérissent les irégularités,
Uiaflunmation, les ulcérations et la faiblesse féminine. Elles donnent cette santé robuste et cette
vigneur qui sant nécessaires, afin d'obtenir une maladie heureuse et une recouvrance parfaite.

Nos prions les femmes faibles et malades, spécialement celles qui souffrent depuis longtemps
d’écrirs où d'aller consulter les Médecins Spécialistes à leur bureau, au No. 274 rue St-Denis, Les
consultations sont gratuites.

Nous prions aussi les femmes de voirà ce que sur chaque boîtes de Pilules qu'elles achètent, suit

  
  
  

  

* le nomde la Cie Chimique Franco-Américaine, et si elles ne peuvent obtenir les vraies Pilules
Rouges de leur marchand, nous leur expédierons sur réception du prix 50c la Loite ou 6 boites pour
62.50. Adressez vos lettres comme suit :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
No. 274 Rue St-Denis, Montreal. ,

 

  

 

  

 

  

 

  

 

  

   

    

 
 

  

  

Dallaire& Frère
Plombiers Couvreurs,

Poscurs A'appsreils de chauffage a
chaude et & vapeur, (“ches Ele

tiigues, Apgareile iv paz.

eudou. C'est là qu’il y «

  
me souviens : C'était su

cau

Nouvel sppardil pour Puandmie ainsi
qu’apperei) pour baignoir.

rds avoir avalé mon lauda-

Et tous ouvrages dans ces tranches.

SEULS AGENTS A SOHEL,

SLE RANGK DE CUISINE

Imperial
OZEFCRD

Des Bouilloires et Radiateurs

OXFORD
+ Pour l'eau chaude ct lu vapeur.

Vousserez certain d'obtenir un cun-
fort idéal ot une splendide valcur,
1s répondent facilement à toutce les

exigences—consutuent le moius de
combustible dounent la plus grande
vantité de chaleur—et sont sur:out
uciles à diriger et à régler,

No, 96, RUE DU ROI,
Pres pu Carré.

tor, Ins do Ia vie prit le
-omuibus, regards défiler|

les

poutou de Billancourt, il
dit d’un pao léger et dun- Sorel, P. Q.

à prit lee cent sous tout de    
(Suite aur la 4ème page.)

 

  

     

  
   

   
  
   

    
   

 

peut-ctre parfaitement réglé sous
le plus court délai — prêt pour
toutes les diverses exigonces ans.
sitôt (ue vous en aver besoin.
évargne du combustible et pré
vient les délais. C'est pourquoi
il et Zevenu si popu'aire partout

  

MAL DE DOS
Norrie, Fleacieis,Sciticss TOUJOURS GURRISHu 20", & L' MENTHOL PLASTERSSe

Première luserti on (par tigue)
Chaque insertion eulecijuents
Avis de naissance, mariage oy dices

= Puix tédui'e pour unnvnes a long tetes
uvec 1éclainus, ete , wie,

W. 6. M. MORGAN, Dir -Gérant,

| #1 tal payé...

TAPIF DIS ANLON.TS

mo
  

 

   
  

 

[ET
Capital pays. $1,500,000
Fonda do Rise 780,000

Lettrea do crédit eirculaires éulees & oo
bureau ot payables dans tous les

pays du monde,
——_—

Dépôts reçus et intérêts accordés,
Truites vendues et collectées eur toutesles prineipal:e villes du

Canada et des Etats-Unis,

ARGENT
Francais, Anglais et Américain

ACHSTE ET VENDU,

  

Suceureale à Surel

Coin des Ruez du ROI ct GEURGE

JT.F. Eoulais, gérant
TELEPHONE BELL No 9%

CARTESD'AFFAIRES
LN ST-MARTIN,

8. BLL B
NOTALRE,

33, Rue George, Sorel
—_—0)—

B:8.1enc» : 101 RUE PHIPPS,

POArpent n piéler, — Assurer.
FEU LT Vik,

4 Octobr yn],= ta

Dr. Philippe Ste-Marie,
Bb, A. M. D. LL.

“XsMEDECIN-
AS

0-57CHIRURGIEN
Maison Kittson, Me.y5

55, Rus du Roi, SEES

SOREL, P Queues
 

WURTELE & LACROIX
4 VOCATS

Bureau de le Setgnourie de For, 1.

86 lue du ltvi, Sorel

CSC Wurtele DU. 1 T, Lactor…

E. A D MORGAN
AVUCAT

Chanstres Nes 2C4 et “C6,
Bâtisse de la New-York Life, Montre
18 soptemire 1899— à.

A. P. VANASSE
AVOCAT

23, RUE PRINZ, 23
SOREL.

A quelques pasde l'hôtel des postes
Suit toutes les cours du distriet,

$@Attention partivulière aux rea
tries de fonds,

NOTAIRE,
S@F-AQENCES Générales d’Assatauce

F'eu et Vie
—0—0

"ARGENT à PRÊTER à 6 et Goz
Pierreville, P4
ar

DR. W. 0. PICHETTE
L D8

CIlTRURGIEN-DENTIS x,
104 ot 106 RUE AUGUSTA

SOREL
Porte voisine do M le Dr Fleury
Lee bureaux seront ouverts de 8 hra

m, à 8 lire p. ra,
Forel, 6 Oct, 1892, —,

   

 

Banque Molson
I-corporée par Acte du Parleme-t, 1480

. Cureau Principal omnesHon cedal

#3,00,000,00
£.ads stable... 3, 180,700,0

SuceunsaLz A Bonez,
—BUE DU ROI=—=

J. FERD MOREAULT
GÉRANT

Dépôte reçus et 1utérêt accordé ;Col-
leetions sollicitées ot remise de fonds im
tmédiate, Traitos fournies enr toutes les
vrincipales villes du Dominion et des
tate Unis Lettres de Crédi*e dei.s tous

tes les parties du pays et du monde ens
tier. Argent anglais ot an:ci:cain ached
et vendu.

Coumuxicarions Pan TfLÉeuone

  

 Sauvier 1900.—a.
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VENDREDI, 20 LECKMBRE 1901

Les découvertes anciennes

de l'industrie !

Les découvertes modernes de

l'industrie eont bien de vature à

surprendre les nations civilisées

du monde entier, mais géuérale

ment on se coutente de jeter un

regard superficiel sur les choses

les plus utiler, tt l'on passe outre.

Op rou'e avec rapidité sur las lis-

ses d'acier d’un chemin de fer,

d'on devrait appeler un chemin

‘acier ; Où re sort de mille ine-

truments faits eu acier, métal qui

raft aujourd'hui indiepenrable,

et de l'origiue duquel si peu de

reonnes paraissent contiaÎtre

"histoire qui, de fait, semble se

perdre daue la nuit dus tempo,

puisqu’un des fils de Caïn était

forgeron ; mais | histoire ne nous

dit pas s'il se servait d'acier, ce

qui est asecz probable, si où doit

on juger jar les descriptions que

les écritures suivtes nous out luis

sées de Ia ville de Bubylone. La

tradition fuit mention des Indiene

comme los premiers qui aient fuit

veage d'acier pour lu corfection

de ces fameuses épées qu’ou ap-

pelle encore lames damussées, ct
qu'on cuy:posait faites à Damas,

parce que les européens les ti-

raient Je celle ville.

Les mouumente des Egyptidne

noûs montrent que l’acier n’était

pas itcounu chez eux, Les eculpe

tures qu’on remarque ne pou-

voient Être exécutées qu’avec des

outils d'acier. Les Grece récla-

maient pour eux l’iuvention de

l’acier, mais on doit plutôt croire

qu'ile la devaient aux Egyptiens

ou aux Indievs.
Homère, dans 601 Odyarée, fait

mention de ‘a trempe des épées

de see héros. L'iuduetrie do l'u-

cier ue paruît pas avoir été tinne-

portée de lu Grèce à Rome. L'a

près Pliee, c’est unx Espaguols

que les Romuiuve auraient em-

runté 'invention de l'acier, qui

n'était pas l'acier affine do noe

jours, maie l'acier de forge. D'u-

près cerloivs historieus français,
c'est cn France au 17me siècle se-

lon les vie, aux Paya-Ba>, selon

les autres, qu’ou itugina d'acié-

ver le fer forgé, dunt la fubrica-

tion isduetrielle commenga À

New-Castle on Tyae en 1050. De

tout tempe, paraît-il, on s’est oc.

eupé à trouver les moyens d'affi
ner l'acier nu point qu'on a at
teint sujourd’liui, et qui v'a pas

encore dit son dernier mot. Ii y
8 une variélé d’acier:, depuis l’u-
cier naturel jusqu'à l’acier bron-
ze.

Parmi ceux qui se sout occu-
pés de l'uffivage de l'acier d’uve
Manière spéciale, on mentionue
Benjamin Hunteman, qui avait
une utiue À Sheffield en 1740 ;
Heath, de la même place, Macin-
tosh, Newton en 1848,et Marcy
en 1849 s'occupaient de l’affina-

de l'acier au moyen d'un cou-
rant d’uir, Nasmith au moyen de
ls vapeur, Beesemer, Krupp dont
les aciéries jurqu’ ces années der-
nidres étaient les plus grandes
du monde. Nous allous maiute-
nant voir ce que l’Amérique nous
réyèzve.

| er©——

Jardiniers à Ottawa

Une députation de jardiniers
formant partie de l'Association
des inrdiviers de le Provirca de
Québic s'est rendue à Ottawa
hier tatin four demander au
gourergeme des changemente
ans le larif de légumes, sfiv

d'empêcher la trop forte coucur-
renée;des Américaine,
M. Monk, M. P.,accompagnait

la députation.

—ee

Une Part de Bonheur
 

Evvoyez votro nom et votre
adrebse avec 10c au journal mu-
vical- LePusse- Temps, boîte pos-
tale 2169, Montreal, Can, et
Vous recevrez tous les ouméros
persistant du ler novembre 1901
au ler janvier 1902, comprenant
le commencement d’un joli feuil-
letou, Une part de bonheur, 15
chausune, & morceaux de piano, 2
morceaux de violon ou mandoli-
ne, une foule d'articles intéres-
eauts et uu catn'ogue de musique
où librairie.

 

L « funérailles de M. lo Magls-
trat Churles Dorion, dout nour
avons auuunof, tuardi, le décès
aerisé le mde jour, out eu lieu

ce v.atin, à l'église paroteiula.
Un cousoi nombreux, précédé

de lu Congrégation des Homer,
bauribre en tête, et daus lequel
où remurquait la plupart des
privcipaux citoyens de ‘a ville,
aint que M. l'avocat Germain,
C. 1, de Mortréul, MM, Char

tes Ginait, de Nt-Uurs, ete, etc.

uccumpagnait lu dépouillo mor-
telle du défunt,

Los Révérendes Bwœate du a»
Qougrégation Notre-Dume, avec
leurs |S'èves, los lt->vérendus

Swurs de I'del. Dion, uvec loars

petita orphelins et les Rérérende

Frères du Mout St-Beruard et du
collège de Ste Croix, ainsi que
leurs élèves, Aniatuient nu eer-

vice.
Los porteurs étuieut les trois

file da défunt, son gendre M. IR

A. Turchorenu, plarmucien, de

Moutréal, tes neveux MM. À.

Dorion, de St-Ours, et Lonis D

Graudpré, de Sorel.
C’out M. le chanoine Borunrd

qui a officié.
Après le eervice, le copa a été

conduit an Cimetière des Saint

Anges, cli ii a dté inhumé.
Piurieurs tribats foraux et bu.

gets epirituelu uvuieut été dej ue
zée duns La chambre mortusires à

une foule uombreure ta cessr

d'aller prive, pour la repo de I'd.
me du défaut.

Vuici quelques votes Lio ru-
ph ques pour compléter celles que
wous avons données mar ii,
M. Dorion naquit À S.-Outs le

28 avril 1840.

Il fit ces études au c liège le
St Hyacinthe et étudiu le droit
au bureau de feu M. R. [Lstlam-
me, à Moutréul. I! termina ee: étu-
des avec fen G* L'idore Barthe, à
Sorel. Il fut membre du cons al
de ville et fonde, eu 1870,'¢ Cour.
rier de Screl, jourtal uotieurvs

teur, Nommé wngietrat de di--
trict en 1872, il w occupd cr pos
te pendant prbe de treu'e ans,
Il fut nommé reco.dur de la cité
de Foret en 1886, et il ocenpu cs
deux charges avec vue intégri'é
ui lui a valu l’estime du Barcan
et le respect universel.

Deputies lus
it était men.bre de la € -mmisio.
d'écolee, dout il fut te président
pendant de longues aunèes,

Il w'iutéreveat fort nu progrè:
de Sorel, ut il fut l'ami dee arti.
sans, qui, dans leurs ecc'étés de
bienfaisni cs, le comptuicnt com-
we un delcure hôtes arsidus,
Pendaut plusieurs ant ées, etil n'y
v pas plus que dix ane encore, 1
fut le directeur de cctte eociété
des anciene amateurs qui, dans
des eoirées théâtrales inoubliublez,
donta taut de joniesances ua pu.
blic et fut que =i belle source de
charité pour noe diverees inetitu-

tions.
M. Dorion était le tils de feu

lo Dr Jucques Dorion, un des pa-
triotes de 1837-38. Il était le
frère de l’livo, J. A. Dorion, dé-
cédé un an avant lui. Il avait
épousé en 1865 Mlle Elizubeth
Moudor, fille de feu Joseph Mon-
dor, agent de la Cie Richelieu a
Sorel. De ce mariage eont néa
onze eufante, dont huit sont vi.
vante : Albert, employé du gou-
vernçment, à Sorel ; Frédéric,
calssier à la Bauque Nationale à
St-I[vacinthe, et Charles, com-
mis-marchand 4 Montrésl ; Amé-
lie, épouse de M. R. A. T'ueche-
reau, pharmacien à Montréal, ot
Miles Caroline, Anna, Mario et
Hermive.

Fervent chrétien, M. Durion
appartenait & plusieurs congroga.
tions, entr’autree à la Congréga-
tive dea llommes, au Tiers-Or-
dre et À l’Adoration Nocturue.
Il était le chef ranger de la suc-
cnreule de l’Ordre des Forestiere

Indépendante à Sorol
Depuis 1898, M. le magistrat

Dorion avait vu e'éteudre ea juri-
diction au district de Juliette, et
!l se rendait precque toutes les
semaives au chef-lieu de ce die-
trict pour y admiuistrer la justi.
ce.

C'est un de nos plus anciens et
de vos meilleurs concitoyens dont
vous avous aujourd'hui à déplo-
rer la perte. Profondément esti-
méà Sorel, et comptant ua large

cercle d'amie, le regretlé défunt
emporte aveo lui les regrets de
tuute notre population.

RÉSOLUTIONS DE CONDOLÉANCES

A une assemblée du Darrcau
et des officiers de Justice du dis-
triet de Richelieu, tenue au pa-

lnie de j-etice, en la cité de So-
rel, mercredi le dix-huit décem-
bre 1901, sous la présidence de

Mtre J. LU. Brousecau, C. R,
doyen, Mtre T. Lacruix ugiseunt
comme sectétaire, il oët Unauitme-
mout résolu :

lo. —Que les membres de ce
Darreau et officiers de justice de
0e distziot oat appris avec une 

de vingt-uv are!

 

profouds douleur le décès de leur
coufrtes, Charles Jvrios, Eor,
magistrat de distriot e8 recorder
de la cité de Sorel, arrivé mardi
le 17 décembre .ourant;
Do.—Que le regretté défant a

ousupé le banc do magistrat de
puis trente aus, et lu charge de
recorder depuis doux> ans, eu ex-
ergatif toujours eus functions avec
lu plus parfuite impartiahts ;

Bo. -Qu’il était musi, dopuis
plusieurs anndor, membre do le
commission sgoluira pour la cité
de Boral, at que, par eon 2die ot
sou dévonemant à !n cause de
l'icstruetion, 31 a rendu dos sce.
vices publics let md tiust lu 1 >
connalesance + ses concitoyens ;
do—-Que las membree de ce

Barreau uesisteut on corpe À eve
funérailles, et en lémoig age de

leur estima et de lsur uffoticn
pour le regretté défin®, et du leur
respect four aa mu pe, ile por
tout | denil pondant un mois ;

Bu.—-Que le scctd'uire de catte
assemb'ô+ soit churgé de duvner
communi ation des pré cutes 1d.
solutions & ta fawiile Dorie, ot
de leur douner publicité par la
voie des journaux.

Sorel, ca 18 décstubre 1901,

(Signé), J. 18. Buoussgau, UV. R.
Pié-ideut

TI, Lacnoix,
S crétuire.

(Biguc).

Asu ub'br spécial ean-
mivenire Ce den poar humana.
epallté de lu Cies lu 3 tod, dan

lo cynté de lUuchHen, esuu n°
bur an du acurétairer'ocier, te

dx-.eor déveubro LY0l.
Eat t préonts, Mocatcur- d
FR O0Latruvor=, péidout, cu
taoteuit, eu des commis wire Cl
QO. Paradis LOT Tromp0 GL
Hardy M. los 6 étutre- ré orisr
unnooe* aux mem: da ete
commi--ion que ja mort vi nt
d’en'evar À leur affucion on de-
leurs, dans la pet-onue du r: grot-
t$ commi:-uite Charles D':tiun,

Il est lors unatimetseut téao-
In que messicurs les comm'zui-
res d'Evoles urpronnent avec unie
gruude douleur la mort de leur
regretté corfrère fu Charles Do
tion, membre de cette € mumi -
ehodepuis 2 une pri,

Que cette mort prématurée e-
d'uatuat plus vivo et dubane
pour eve messienre, qu> be regret.
té M. Dorion était dsv..u Pure
des mumbree du cuttsennmi-aton
les pla utile: ct das plus dis
tis-griée pur res grandes CO1Nrise
sates et
vail, ayaut été Présidunt de la
commission pendant nu delà d -
dix avndes,

Qu’en fuce de la perte ei sets’

Ta

{bi de cet homimu de bin, ct ad-
tuirartles Lautes quatité- qui le
dietivgnaient, mes iours laa cam. |

misculced 88 reniont Bearens de
pouvoir exprimer à ea familie
éplorce leurs (lus vite eentiments
de couduléar.cer.

{est aua-i résoln que copies
les présentes ecient trunatui-es à
va futuille ct aux journanx de lu
localité.

(Signé) J F.R Latravorse,
Présidout.

WIL Chaplelaine,
Bce.-Tré>.

 

A une réuvion des membres
de l'ordre des Forestiers Indé-
peudants, Cour Richelieu, tenue
en cette ville le 19 du courant, et
À laquelle assistuient presque tou-
les membres faisant partie de cet-
te Cour, les résolutions auivautes
out été propo-ées ot adoptées ;

Proporé par MM. J. A. Ché-
nevert et N. F. l’utenaude, aj-
pouf par MM. C, O. Parudis et
P, Guévremout, Shérif, que les
membres de cette Cour out ap-
prie avec regret la mort de leur
Chef Rauger, M. Charles Darion,
Mogistrat de District et Recorder,
et qu’ile profitent de cette dou-
loureuso circonstance pour expri-
mer la racounnisennce “es servi-
ces gue le regretté défunt a ren-
du A la Cour Richelieu dopuis sa
tondation,

l’roposé par MM. F. Gélinas et
Arc. Jouhston, eecondé par MM.
Cyrille Trempe et Zotique Pau-
et :
Que lu tamille si éprouvée par

la perte de son chef veuille bien
agréer les meilleures «ymputhies
de condoléances des membres de
la Cour Richelieu, À cette occa-
sion.

Proposé par MM. Jus. Géué-
reux et Aimé Sigman, appuyé par

MM. Omer Lamoureux et Charles
Lord :
Que les membres de cette Cour

uesistent eu corps aux funérailles
du regratté défaut.

Proposé pur MM. Joa. Paulet
et J. IB. Derucre, appuyé par MM.
A. Cartier, et Ernest Turcotte :
Que copies das présentes soient

retnices à la famille du détuut et
aux journaux pour publication,

(signé) |N. F. PATENAUVR,
Président,

(3igué) A. 1. Vanasse
Secrétaire. Après l'assemblée, les mem-

so

 

sou amoar du trmo/!

Tonique énergique
Stimulant persistant
Reconstituant nutrltif

” Apéritif exquis.

  

     

      

    

 

Employé avec succès dans tous les
Hopitaux, Couvents, Collèges, Com-
manautés religieuses pour combattre
rapidument l‘Anémie, la Falblosse, la
Päleur, 1a Déhilité, l'Insomnle, la Dys-
pepsle ct le manque d'Appeétit.

Pour lus adolescents, les convales-
cents, les vicillards, le Vin St-Michel est
l'aliment révovateur par excellence.
 

EN VENTE PARTOUT.

BOIVIM, WILSON & CIE, 338 ruo Saint-Paul,

MONTREAL,

Beuls agents pour le Canada ot es Etats-Uals.

 

 

 

 

 

Une occasion extraordinaire—Profitez-er !

Nous offrons pour un temps limité un job de

patins de toutes grandeurs et de toutes sortes, pour

hommes, femmes, garçons et fillettes. Valant de

$1.00 à $3.00.

Votre choix pour 25c. a $1.00 la paire.
Durant le mois de Décembre nous ferons une

grande réduction sur tout notre stock de FUSILS.

Nous avons toujours en stock une ligue com-

plète de spécialités en ferronneries.

Venez nous voir quand vous venez à Montréal.

Ecrivez-nous. Correspondance sollicitée.

WiLson, Rousseau & CIE.
e187 Rue St-Laurent, cos aes Rue Dorchester, Montréal.|
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tus... Su. PANY Sfut youe, PAS D’OPIUM
sci . Atéciter le chaj clet. Bt n'y a ni oplum, ni autres narcotiques

dangereux daus le

Sirop de Térébenthine
du Dr. LAVIOLETTE

Contre le Rhume
et la Toux.

C'est à peu près le seul
sirop qu'an puisse donner
aux enfants et aux vieillards
avec aureté, Î est pur.

Deux grandeurs 25c. et 50e.
Xn vente partout.

 

A uve résuion du conseil de
viil+, t nue bier soir, et & Juquel-
lan <uient M, le muire Pura-
d'a et MM. les échevins Cot-ky,
5 Gu 51 cu -uf, Lu cour et Mir
ga", des résolulivns de condulé-
ances unt égulement été adoptées
À l'ocen-ton de !a mort de M. Du-
rion, Recorder da la Ci*é,

Dennis mardi des drapcanx
flottaient À mi mat sur l’hô'el-de-
viile, 1s palais de jasnico et 1a cha-
pelle du l’Ution St-Michel et St-
Joseph, par respect pour la mé-
moire du regrelté mugistrat.
EER

LA COMPETENCE
DE NOS JUGES

Lundi, au Paluis de Justice
de Montréal, hon. jugs Lange.
lier était appelé à euteudre une
cause commercisle dans lagnelle
deux avocate anglaise étaieut au
dossier, raconte le Journal. L’ho-
uoruble juge, se rappelant avec

rai-on les «motifs donnés par lee
membres anglais du Barreau de
Montréal, à une assemblée tenue
récemment daus le but de protos-
ter contre ls nomination d’un ju-

ge frauçais À la Cour d'Appel, eu
remplucemout de l'hon. juge
Wurtele, qui ne détuissicnue
plus, crut devuir être un tout pe-
tit peu malin, S'adreeeant aux
uvocuts du lu cour, il leur dit :
“Attendu que c’est Uno affuire
commerciale ct qu’à uve récente
ussoimblée du Barreau argluis on
u déclaré qu’un juge canudieu-
françuie t'est pus comm;-Étent pour
entoudre dee caus cs commerciales,
il serait peut Otre mieux pour
moi de me récu-er”. Là-dessus,
aurpriso dé-agréable des susdits
avocats, qui s’empreseèrent de
chorchor due excuses, *“Nous n’y
étions pas, votre Seigneurie, nous
n'avons pus prie part à ces réu-
tions D'ailleurs nous voulions
Tous garder en Cour Supérieure ”

Cette verte remarque de l’hou.
juge éluit très à propos et bien
méritée. Nous espérous que la lu-
Gun fera comprite.

—e<<

AVIS
Nous prenons la liberté d'avertir

tous les pusrmacious et marchande que
nous avous été aommée AGENTS pour
fra fameuses TEINT J RES ELECTRI-

 

Les Médecins
reconnaissent la valeur du

Vin de Quinine

C'EST LE TONIQUE IDEAL

Ranime l’appétit,
Rend le sommeil,

RESTORE LA SANTE

K CAMPBELL & CIE, MFRS,
MONTREAL. “

 

En veste partout dau des betises
#8 for Mane toate grandeurs,

Fodriqués par
IMPERIAL
OIL Co.

VA
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Suite de travaux excessifs
A la suite de travaux exceseifs

beausoup de personnes perdent
l'appétit Filles doivent faire ura-
&* des PILULES des LONGUE
VIE du CIIIMISTE BONARD
qui leur reodront l’appétit ot la

QUES. qui eont aujourd'hui on grande
demande, ve leur qualité et leur bas
rix,

Dr KD. MORIN ot CIE  48, rue St-Pierre, Québec, vigueur, (36)

  
  

 

   

  

       

 

  

 

Asthme guéri ‘gratuitement
———a+0§

L''Asthmalene” donue un soulagement 1ustantané et opère
Une guérison radicale dans tous les cas

——[u}-——
ESVOYEK AB OLUM&NT GRATIS 8UR BROEPTICARTE POSTALE ON D'UNE

Ecrivez vos noms et adresss Lisiblement
>a Il n°y à vien comme PAsthwalune, FU,

CHAINED donne ub souls emeut istautend, wus

 

 

daus les cas les plus graves, dei

ppdePo v, C. P, le, de Vill
- die : ‘Votre bouteilledehantiid Pa

Jenv à été reçue on boune coudition. Je ue
; murale vouedire combien fo we sons Tem
connaisast du bleu que jen gi obtenu J'..
tals escla re enchainé par uu borriuie “mal
de gorge et l’astiune dupuie dix sus, Je il.

, sespéraie de pouvolrobleuir ma yudsiv :,
Je vis l’anuonce de votre rèmede pour cette
terrible ot torturante maladie, Pasthyse

! at je croyais que vous vous vanties, wie
I résolus de l'esayer, À mon étouueuniessai agit comme un charme. Envoyez
m'en une bouteille pleine grandeur,

REV. Dr. Monais
Rabbin de la Cong. Boat Tara.

ew-York, à jauv, .
Dr Taft Bros, Medicine Cot, Juv. tou

Poortotre “Asthmalene’’ est un excol
mêde pourl'asthme ot pour la vatdo
Yoins, et ea composition fait disparaitre

| to 1sles malaises qui 6 sattacheut à l'asth-
me, Son euceès est étonnant et merveilleux, Après l'avoir fait suigueuseinert
analyser, nous pouvons certifier que l’Asthmalene ne © tint ni oping Per "
phiue, ni chlosofurme ou éther, Tris sincèrement à vous. per

REV, DR MORRIS WECHSLER,

Avon Bprivgs, N.-Y, 1 Février wot.

   
WacHuLtg,

RELIEF. 
Dr Taft Bros, Medicine Co.

Musstours ‘
’écris ce témoignage (ous la conscience de mon devoir rt 6 ;

merveilleux effi ts de votre Asthmalene pour la guérison deshe font Je
sc fut affectée de l’asthme bpasmod que pendant Los derniers 13 an, A ant épui
sé ma propre capacité de même que celle de plusieurs autre,jens ig b ue vi
ue de voir voire enseigne eur vus Vitrines sur la 130me Rus, New-York oe
procurai jimmédiatewent uns bouteille d'asthmalene. Mon Spouse com a
en proudre vers le premier novembre, À peu près. Je eonstatai Lientôt unean
lioration radicale. Après en avoir employé aue bouteille son asthme était die
ru et ellu est eutièrement débarrassée de tous symptômes. Je «sus que jo ai
commander ce remdde avec force à tous ceux qui sont aûtigée de cotta’ ra oh
maladie. À vous respectueusement, O. D. PHELPS, MD, 000

r ‘Caft Bros, Medicine Co, evrier |Messteure > » 5 Fevrier 1v01,

Je souffrais de l'asthme depuis $3 aus, J'ai essayé de nombreux remèéder,
mals ils 03 t tous échoué. Je vis par hasard votre annon i
avoir une bouteille Cchantillon.Jy trouvai un soulagement dia ju Yor
puis acheté une bouteilie pleine graudenr, ct je auis » jamais reconnaissant Da
unefamille de quatre enfants et pendantsix ans je fus iveapable de travail! à,
+ jouis maintenant d'uneflorissante santé et je fais des affaires tous les Sours,
ous pourlez Vous servir de ce témoignage 2 .

de ma maison, 235 rue Rivington, nage comme bon vous vemblers. Ad-cue
8. tAPHAEL, Le 129 N

BUUTEILLE ECHANTILLON ENVOYÉ ABSUEUSENSS New Vork,UYEE ABSOLUMENT 4
Ne tard HCEPTION DE CAKTE POSTALE| GHATIS SUR
Ne tardez pas, Fcrivez imm-“distemen., ad 3

INE CO, iin Itue Et, Cité de New-York,ou Dr TAFT BROS, MEUI-
VENDU PAR TOUS LES l'HARMAOIENS.

Les Pilules
MIRACLE

‘Peuvent vous guérir

Vous no déboursorez pas d’argant
—_—000

La science a fuit de tele progrds depuis quelques aunées
qu'sujourd’hui toutes les maladies sont guériseables. LES PILU-
LES MIRACLE sont aujourd’hui réconunes comme étaut le plus
puissant remd lo en existence, et le seul qui puisse s'offrir avec ga-
rantie de satisfaction, et qui dounera uu résultat prompt ot effi
cice.—

La DYSPEPSIE, cette tarrible maladie, n'existe plus pour

ceux qui prennent les PILULES MIKAOCLE, et lisez ce fragment
do lettre pour vous eu convaincre I 1111111 Pour thoi, que voulez
vous, avec un vieillard de 70 ane mais quoique vieux j'ai à vous fä-
liciter de vos pilules, elles me font un grand bien, jo u'ai plus d'iu-

digeetione, depuis que je les prends je suis bien réglé, si bion que

tout le monde qui me connaît me disont que J'oi engraissé. Ce qui
me prouve que je suis réellement mieux c’est que je mange avec un
appétit inconnu après avoir pris voe piloles. !!1111!!!ete, a-
gué par Mr- Louis Roy, 8t. Norbert, comté Arthabasks.

Et nous lançons un défi au dyspeptique qui prendra noe pi-
lules et qui ne se guérira pas, nous lui donnerons uno montra eu or.
ESSAYEZ

Les pilles Miracle ne sont pas vendacs pour gnérir toutes les
maladies, elles ne possèdent pas le don de rajeanir les vieillarda ni
de faire :evenir les morte, maie les PILULES MIRACLE feront
mieux que tout les autres remédes, sirops, pilules, tablettes, offurte
eu vente dans l’uvivers entier. Kt cela uous lo garantiesons par le
fait que la pereoune qui v'aura pas de eatiefaotion nous lui rem-
Loureerona ron argent,

VOULKZ VOUSJUGER DE L'EFFICACITE DES PILU-
LES MIRAOLE !!!!! Euvoyez 10 continea R. COTE & CIE
BIU P. Q'et vous recevrez une grossebuîte de CINQUANTE
CENTINScomme échantillon pour vous permettre de juger de lu
réelle valeur de ces merveillouses pilul36.—

Les pilules MIRACLE sout garanties donner satisfaction
dans les car suivants : ANEMIE, PERTE D'APPETIT, rAl
BLESSE GENERALE, tuutes les maladies des formames, DYStEl”
SIK, CONSTIPATION, MAL DE TETE, RHUMATISME, NE-

VRALGIE, et eurtout les pilales MIRACLE sont garuuties don-

ner aux femmes ot jeunes filles ce beau teint ot ces belles couleurs
qu’elles voudraient avoir ot vous donneront aussi uve force jue
qu'alors inconnue.

Les PILULES MIRACLE sontles soules qui n'ont pas be-
soin de médecine spécialistes ui consultations gaatuites ; les PILU-
LES MIRACLE par elles m8mes sont un caratif. Car d'il faut cor
reepoudre nendant un mole avant de ravoir ocroment vous scrvif

d'un rembdde, vous aves le temps de passer là où vous n’aures plus
besvin de remèdes. En recevant les pilules MIRACLE vous aui-

vez lus directions ot VOUS VOUS QU ERISSEZ.
Ferivez-uous de suite et ne mauquez pss une chase de pau:

voir faire essai d’un of bon remdde A au prix sass dei "ire que

dix centine.
Les pilules MIRACLE sont en vente partant an p*'x du 30e.

la boîte, et avec uno douxaiue de boîtes pour $6 00 vous n1s 8 «ut +
seut une montre en Or voit pour homme soit pour d=ra- À votre
choix. Bi lon marchande ne loa ont pas derives sons dirvotem wi et
nous vous enverrons par la mallo enrégistrée su que vous tous 4
mauderez “

Addresses toutes communications A R. C0: & Cie La

ville on à Bic, P. Q., qui sont nos agoste généraux at y sl VOUS
neront tne prompte satisfaction. .

The Montreal Chemical Maoufucturing Comishy
»
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SURDITE OU D'OREILLE DURE SE Remde Vézit:l Lion
GUERISSENT MAINTENANT C'estunanéelfique bit ie contre‘

f'atcoalismie, Lel- Lay ead hee,
par notre nouvelle luveutlou. Les sourds-muets de nalssauce seuls sout lucurables, Cents

18 STADEICNTS TORSLIECsDm,Eeeques, le déclare Viva sup”
lea Gold Cures’ ou aur

NOYEZ CE QUE MONSIEUR J. DELMOTTE, 08 CHICAGO DIT;
Casicacu le y Juillet, 1901

Peripluie pia’ erat co
ave] Ms

THE INTERNATIONAL AURAL CLINIC, 586 La Malle Avenue, Chica

NOUVEAU

_

MAGASIN
OUS avons le p'aisir de vous annoncer que nous venons d'OUVRIR,vi ni de M LUS Li ha LuMAGASIN DE VAISSELLE.PONCRLEAREOUTS,URI <, OBJETS D'ARTS RT DE FANTAISIES, JOURTS ‘ "POU.PÊES TRAINEAUX, SLEIGHS, ETC, ETC. ! TS DE TOUTES SORTES. POU

pos Nos MARCHANDISES sont desderniers GOUTSLe et nos PRIX excessivement BAS.
OUS vous invitons à venir voir nolre inuguifique ÉTALAGE de CADEAU \JOUR DIE L'AN. Vous y verres un BEAT CHOIX do BOITES de TOILETTHBONSEE ou.VRAGE, BOITES à GANTS, BOITES à MOUCHOIRS, BOITES à PHOTOGRAPHIES, etun bel ASSORTIMENT de PORCELAINE JAPONAISE et de FANTAISIE, !

RS GANDI QUANTITE

NOUS AVONS
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© pti se
tut de wp!

. — J'ai souflert depuis une disaine d'années te surdité complète avec hourdonue-
meportables dans les Porcillee J'avais perdu tout espoir de guérison. quand usi

us:

Pour toute fafocmmtic: su!easer
personvellemeu:t o:t par lotte à 15

‘ votre justitution.
weeenveteetrouvé, car après un traitement de cliques semaines l'application

lêtement guéri. J'eateudu par-

i ~~ -‘ | Dixon Cure Co.
gov. rman,et “lenornSenwont reJe suln aussi heureux qu'un roi, 1, OceseSaitemient bic ; tout le moude conuaissait votre insti Jo B. LALINR, Otrontof vos bons soins, et les résultats oblenus.
audiabymurat phi48 mors. 872, rue Saint-Denis WONT: EAL‘aurai soin de vous sccommander partout, vous,

val 0Merce we Lt . DELMOTTR,
Blen à

XAMEN ET araris, I. bevous PouVEZVOUS GUERIR CHEZ vous
4 4ARveretaperiohBeeA
INSTITUT INTERNATIONAL POUR LA SURDITE. 596 La Salle Avenue, CHICAGO,ILLS.

placée sur des traîneaux tirés parfichos da sorel i tt Disirici des chevaux, et traveportés à dise
Vu la fête de Noël mercredi, tance,

“1e Soreluis” ne paruîtra qu’ave| Ou espdro, par ce mayen, réue-
foie lu éemalne prochuiue, von-|sir À faire descondre les gluces
dredi. ! accumulées daus le por! et À re-

* | Placer les bateaux à leurs mouil-
Ln Cour Bupérieuru et tu Cour| lugee respectifs. Ou e6 sert, à cer-

de Circuit out viégé alternative "tains endroite, de dynamite pour

 

Teste eommsniontion stitotrinent confiée ntioile,

A LOUER
A Bt-Ours, un magnifique ma-

gain avec bon logement uu-des-
sus et bâtisse y attonaut ; ain-
si qu'un bon qual avec bâtisse
pouvant cervir pour le commerce
de grain et foin, sout À louer,

Pour en prendre possession il
faudra atteudre au 15 mara 1909.
Cea propriétés appartenaient

autrefois À fou Léon Chapdelat-
ue, situées au centre de la ville,
daus lu partie la plus commerciu-

 

 

la glace par morceaux, qui sont

de PALMIERS, JARDINIERES, LAMPESde toutes sortes, SETS 4 LIQUEURS, SETS a
CREME et autre VAISSELLE de Fautaisie.

75 SETS de TOILETTE variant de 2.00 5.00Nos SETS a DINER, 97 MORCEAER pour LessNos SETS à DÉJEUNER, 44 Morceaux, pour 2.80

 

 
 

ment wus les jours depuie le 18
du courant,

- »

L'honorablej uge Fontaine reu-

dru jugetnert daus toutes les c-u-

sea inetruitoa devant lui, la se.
maine prochaine,

La gluce du fleuve n’est pas en
cote néccz furte pour permettre
do baliser la traverse eutre Sorel
et Berthier,

La glaco des rivières Yainaeka
et St-Françine, partie lors du dé-
#-1 du samedi dernier, d'est refor.
wée, mus elle n'uct guère à cez
solide pour porter les voitures,

»
M. François Dupré, vice-préel-

dent et gérant de lu Cie Sincau-
ner-MeNanghton, et à Borel de-
puis lurdi, fin de faire exécu-
ter lea travaux nécesralres pour
replacer les butenux de cette Cie
à leurs quuie et les mettre en ot

4 pour le printomps.

M. Ubuld DeGrandpré, frère
de notre coneiteyen M. Meuri
DeGraudpré, ost de jauge À
Borel et eu vivite chez co deruier,
larrive du Kwgeton, où il a
suivi les cours d'artillerie au col.
sège Royal. T1 à été tout récem-
ment fut lieatenant,

*

M. Rodolphe Forget, l’au des
duectoure de tu Cio Richelien, eet
venu à Sorel mardi, pour aviser
aux moyens À prendre sfiu de ra-
meron A lures moatiluges resp: c-
1if< les buteunx de la Cie quio ft
$16 déplicée lors de la debicle du
Richelieu, dimarche evir.

*

La toms dea fites upproche
toujours, alors Lftez-v ve d'aller
chez M, 1, C. Lemuive, votre
populnire marchand de lu rue du
Loi, pour l'achat de votre bière.
Demandez la bière * Duwes ”
Petit cheval vert, c'est ce qu’il y a
de meilieur.

*
ET-GuUILLAUME—Voici le résul-

tat des élections du cercle Agri-
cole, qui ont eu lieu le 11 décem-
bre courant: Révd F, X. Leseard,
président honorsire ; J.-Bte Mor-
var, préeident ; O. Labranche,
vice-président ; MM. Adélard
Milictte, Joseph ILéroux, Ed.
Cormier, Cyrille Gervais ot Al.
fred Laprade, directours, M,
Eyhrew Bylecatre n de nouveau
lé choisi comme secrétaire,

dix. Le rhume est
mais l’ombre seule du BAUME
RILU MAL le fait fuir.

»

briser la gluce
Le capitaiuc Kd, Dallaire sug-

gore, daus la Presse d'hier, de
mettre eu opération le dragueur
(xpoon dredye)qui es trouve actuel-
lement daua le port, dieaut qu’en
peu do terape on pourra do cotte
manière dégrger tons les bateaux
de lu muuvaise position dans la-
quello ile se trouvent ; mus ce
moyen n’a guère de chance d's.
tre adopté.

*

Soda à lu Ciême, Giuger Ale,
Bière de givgembre, Cidre et
Eau Miuérales Spécialité : Cidre
de Normandie nu gallon, 80c, vu
10 cents A la pinte,

HU CILARLAND

l'urte voisine du Surelois

Au collège du Sueré-Cœur, la
messe de ininuit sers imposante
cette aunde, Ou chonteru la eplen-
dide messe de Rorewig, eu qua-
tre parties. Il y auru au-ai mu.
sique, par l’orchestre du cullège,
A la esse de Aurore, ou chau.
tora lo cuutique :
reth, de Che. Gounod, et diffé.

Jésus de Nuza-

rents autren cuutiques de Nal,
*

Saus distinction
Tautes les affections dos orga.

nea de la respiration eo-t rapide-
ment guéries par l'emploi du

BAUME RHUMAL. 146
*

Delicieures liqueure pour lee
Fêtee, cseayez le fumeux Cidre
de Normandie à 80cte lo gallon,
ou 10c la pinte.

IL C. CHARLAND.
Porte voi ine du Sorclois.

*

Son ombre seule
Un homme prévenu en vaut

l’imprévn,

145

Toutes les femmes et jeunes
filles
 

Counaiss-nt les “ Pilules Carlinales ”
du Dr Ki, Morin, Elles sont d’une va-
leur incomparable pour toutes leusr
maladies: Anémie, faiblesre féminine,

sans aqueux, mwladios nerveuses, re-
tour de l'âge, action irrégulière du foie,
des intestins, des reius, etc, cle. L'air
vicié de la man facture ou de l'atelier a

= souvent r uiné Ja santé de jeunes filles

Les exercices dos Quaraute
Ileuree, qui se sont terminés hior
watin, out été religieucementvui-
Yis par uno fuule trèw nombreuse
de fidèlee.
À l''ifice de mercredi soir, un

tüjetbe trio, Jesu Dei viva, a été
chanté jar Mollo Mario Jeanno
Juvchemin, M. J. N, A. Beau-
diy ot M. Hemi De Graudpté.

C'est lu première fuis que Mile
Bruuchetuin, qui a one maguiti-
que voix de suprauc, se fuit en-
tevdre cn poblic, et son débat lui
fui: cortes horueur, ainsi qu’à vouProfesseur M. Benudry.

”
Depuie mardi plus de doux

ceuts hommue sont employée par
le département dee Travaux Pu-lice, la Cie Richelieu ct la CieSincennes McNuoghton, A répa-ter les dégâts causés dons le portjar la débâcle du Richelieu, di-wenche soir, On coupe lu glacosulour des bateaux qui out étédéplucés, pour lee lameuer en lieu
tle, et une équipe d’ .tine Chom d’une cinquau  

; et compromis l'ur existence. Les © l’i-
lu'es Cardivales ‘ pri-es & temps, les au-
rsieut sauvés.

—-

=VIVE
—LE—

VIN

 

nir un prompt
a oulage m eni.
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Le VIN ESQUIMAUX dé-
truit complètement le mal de
cœur des femmes enceitites.

==00000000000——

Prix : 25 cts ou 6 bouteillos #1.

| Esquimauz|
Yremues Ÿ —o0o00-
ENCEINTRS

/ Pour obte-

  ire un chenal large de150pde 0$-Adrocsez-voue à
line lougacur d’euviron bu ,demi-mallo, jurqu'à l’eau profon The LAJOIE S, Xf. Co.

© du fleuve, Dour cala où acle Terrebonne, Que, Canada.

le.
Mr Moï-e Alluira,le Sher roo-

ke, loa à occupées peudant 9 au-
nées, et ilya fwit nn des plus
beaux cmmercee,

Pepuis bientôt cir ana, ellos

   
£0. t louder, en partie , sux MM, 4 Tignes Spéclales: 15
Mu'audu, qui, À l'expiration do 25
leur bail, les luiveeront vucuntes, 35 +

30 “d'avantage eut un dos p'ue grande
pour un homwe qui v ut se choi-
tir une boune place d'affuirce,
Vour plus amples informations,
s'adierrer fur les lieux, où par
lettre, au souesigué, (propriétai-
re cctuel),

Dr M. E. GUERTIN,
St-Oare, C, R.
»

N'oubliez pas pour vos
jouets du jourl’An d'aller ch-z,
notre populaire libraire, M. Al- ;
bert Moreney. Il vient de rece- 1

2

G

avoir le plus bel asaortiment de J
jouete que l’on puisse désirer,
ot uus-i un magnifique ascorti- |
ment do cartes du jour do l'An, ;

Js

&

il

+

AVIS.—M. Michel Ge: vais,de Benan
Yumarka, informe lo public, sur- eo
tout les gompagaics do tavigu-
tion qu’il ecra prot, duns v’imjor-
te quel temps à plouger, du.
rant l'hiver. Pour plus amples, |
informatiour, s’a-tresser à

MICHEL GEKVAIS,
Yuwaeka,

 

ete, eta.

N'oubliez pas la place, c’est ch-x
M Aibert Moreucy, libraire-re-
lieur, rue Augusta, muison Duro
cher,

 

; Contre la migrame
VOTRE CONFIANCE sera suri 1 La nu icraîne

grande
ect camde tous

eiusphonent pur la faibie-re et la
{panvicté du tuc:g, et le plus elle

Jremdle vot Pemploi des P'LLU
| Consumption [LES de LONGUE VIE du

wela nôtre »l vous essayes

hiloh’s

*

3PRENEZ LES

Cachets du Dr Fred J. Demers
CONTRE LE MAL LE TÊFE

Se eff ta sont vraimient merveilleux,
toujours certains, prompie et inolfen-
ifs. fixigez le nom sur chaque cachet,

  

quenousgarantissonsds ; CIIIMISTE BONARD. (27Cure sers|
EfirantLeBiropSHILOWBwevend2ie

|

| "UYEZ LONVAISUU QUE LE
sie. Bronchite, et toutes les maladies des Sirop du Dr Fred J. Demers
Poumons. Ce alrop guérira une toux cu un

Tens Se Favecan. «te meilleur pour le sommenl 1s den-
tition, «t contre les coliçues et lu dar +

que nous garantissons c'e

tent vous sera remis, de plus, nous donnous | *

et peut guérir Ja Consomption, la Pner:1:50-

rhume en une journée, prévenant ancsi des POUR LES ENFANTS

“Le ThKarts Cloves (arise I'Esteman. !
" tihée. À
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LE GRAND REMEDE PAR EXCELLENCE

Les “Pilules Cardinales” du Dr Ed. Morin §
Opèrent chaque jour dans tout le pays des cures vraiment extraordinaires,

    

Les milliers de Témoignages Authentiques et Spontanés, que nous possédons, de personnes À
sauvées de la mort et rendues à la santé par ce HAUT TONIQUE, sont suffisants à

démontrer l'immense supériorité de ce grand remède.

ENCORE UNE NOUVELLE CURE
MADEMOISELLE ADELINE BROUSSEAU, de Québec, guérie du Mal de Rognons et

de Falblesse Féminine par l'emploi de cette heureuse préparation.

MADEMOISELLE ADELINE BROUSSEAU, de Québec, est une jeune personne qui est de constitution
faible. Longtemps elle cut à souffrir d’une attaque de Maladie des Rognons qui aggravait con- §

sidérablement son état naturel de faiblesse. Retenuc |
loin de son travail, Mademoiselle Brousscau passait À
"alors ses journées d'une manière bien misérable, s'effor-
çant à trouver le remède À son mal. Son médecin lui
dit qu'elle pouvait essayer les ‘““PILULES CARDINALKS"
du Di Ev, Morin, qu'il les croyait propres à la soula-
ger. Mademoiselle Brousseau suivit son conseil et fut
parfaitement guérie après quelques mois d'usage de
cette excellente préparation.

Toutes les femmes et jeunes filles pâles et faibles,
“souffrant d’Anémie, Faiblesse Générale, Perte d'Ap-

pétit et de Sommeil, Débilité Nerveuse, des Maladies
du Retour de I'Age, du Foic et des Rognons,ete, etc,
devraient prendre les ‘“PILULES CARDINALES” du Dr Ev.
Monux, elles les guériraient infailliblement,—leur dqi-
nant une GRANDE FORCE ct une GRANDE VOLONTÉ.

...NOTEZ BIEN CECI...
Il est parfaitement établi et clairement prouvé que les ‘PILULES CARDINALES‘* du Da Eb. Morin

sont d'une composition biendifférente de certains produits analogues vendus dans le commerce.
Exigez Invariablement les “PuuLes Canpivates” du Dr Ep. Moris. Ne Jamais accepter aucune

autre sorte.

 

 

sec. la boîte où aix boîtes pour $2.50. Envoyées franco À toute adresse sur ré cprion du montant, Si veus ve
les trouvez pus chez votre pharmacien ou marchand, écrivez au Da Ep. Morix & Uti, 48 rue St-Pierre, Quénte. 
  ee

 

 

0s-Une quantité d’autres SETS à DINER, qualité supérieure,

Venez voir nos magnifiques poupées!
dos, de POULÉES, valaut 20 cts, votre choix à 10 cts

“

“

CIEVATTHES : 15, 30, 40 et 60 cts, valant le double,
trop long d'énumérer.

ts-VENEZ VISITER NON MAGASINS et examiner noe PRIX avant
À notre nouveau et spacieux MAGASIN et vous

vos enfants faire leurs choix,

&#NOUS CONTINCONS aussi à tenir comme par le passé
y trouverez toujours UN BEAU CHHOIX de COUPONS, BAS, GANTS, C

de FANTAISIE, VAISSELLE, VERRERIES, DPE DRILTS, OBIETS
63-EN FOULE DONC à nos DEUX MAGASINS et vous aurez sati faction.—aux ACHETEURS duns nos LEUX MAG AGINosy OS BONS scront donnés

. LUSSIER & CIE,
ESFrrse_RUR CHARLOTTE, SOREL,P. Q.
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pourrez examiner lc tout avec aise.—Ameneznous saurons les distruire.&ÿ

£2.

 

dans tone les prix.

" “" 20 cts

50 + Ki “ “op ots

1.00 « ‘+ “* 60 cta

ct tous nos cutres jouets qu’ils serait

** habillées, *
‘* habillées,

d'aller ailleurs—VENEZ en foule

NOTRE MAGASIN, en face da Marché. Vous

JOUETS, POUPÉES, ETC., ETC.

MAGASINS-&ÿ

 

   
&@NOUS VOUS EXPÉDIERONScommun”

21 Patrons pour le
Trousseau de5

 

ES

03~AVEC toutes les INSTRUCTIONS en FRANÇAIS,

Sur réception de 5) cts,
Par MANDAT-POSTE où LETTRE ENRKGISTREE.03Nous u’sccoptons pas de Timbres Canadiens
Ces PATHOINTS wnt tout A fait Nouveauxet coûtent Meilleur Marché que si vous les

Achotiez Séparément.

     

 

   

 

  

    

    

  

& IATEZ-VOUS d'envoyer votre ordre car cette offrev’est que pour quelques jours seulement.gg

000000000000000000000000000000000000000000v00000000

INFANTS WARDROBE 00,
N'ew-Y'orie

Pelleteries | Pelleteries |!
—CNEZ——

L. 8. ROBITAILLE.
DEEE

Le plus grand assortiment de pelleteries à Horel.—-Le seul magasin quimanufacture ses palleteries,
Deux taillears en pelleteries attachés à l’établuasement.

“SeemA

MF" ma nufacturent mes pelleterioa je puie vendre 25e7o meilleurs
marché qu'ailleurs.BE

L'ASSORTIMENT EäT AU COMPLET.

 

- ; ;
SLE PUBLIC ENT INVITE À VISITER,8

as—1L. §. ROBITAILLE, - - SOREL,  

 

 

r
e
i
=
n

aa gy



 

 

rariNap + Ces cm poms

       

 

du Chuuflsur faroi ot se fit sorvir

un verre de coguac. A mesure

qu'il spprochait du terme fatal

il lui serable que ses furces lo tru-

hissuient.

R‘yailtardi pur l’ulevol, 41 s'up-

pro.lia du bord de l'enu, recou-

out l'arbre, tira lu cordo de en pu-

che, dt ou vœud cuulunt et l'os

sayu à sou cou ; il lui alluit oom-

me un guut ; la branche lui pa-

rut rolide. D'ou tiait, il aval

la fiole de landanum, arma sot

pistulet ot, passant le cou dune le

paad couluut de lu corde, il sv

laters allor au-dessus du fi :uve.

—Adieu, Pajuils i. Adieu,

cris t-il,
Ou euteudit une détorutiou

brus joe.
Heotor s'était tiré au coup de

révolver dans la figars.

Le garçou, qu l'avait ouivi w

perg it souduin lector plongennt

daus le fleuve, La Lalla du pis-

tolet, au lieu de lui fracaseer lu

cervelle, uvait simplomeut coupe

la corde.
La gaiçon qui étuit bon bageur

et pareuit ça Vie À retirer los geus

de l’eau, v'hésita pus nue minute:

il plungea et rameus Ifuetor our

la borge. Hectcr uvait l'uir très

sonffrant. Le laudanum pris pro-

bablemout à trop forte duse, an

lieu de l’empoisonner lui fuiauit

effet d'ua purge ; d’uilleure, l’eu-

quête postérieure fit coznuître

que le laudscoum était fort ancien

qu’il avait perda ces qualités no-
cives, ot (re peut ôtre au.ei le
pharmacien, méfiant, avait donné
pour du laudanum uve décoction

trèe diluée d'oprum.

Quoi qu'il en wit, lector où-

vrit les yeux et iujuria le garg.

—Ju voua ni enuvé ! s'écriais

celui ci an 66 séchant.
—Allez A tous les diublee !

—Ah ! gd, pourquoi done var

liez-yous tuer ?
—Mieérauble ? continua Hector,

crcyez-vous que je vais m'amuser

à vous le recouter… Tenez, pre-

nez cette bourse et lniercz-muvi re-

commeucer*
—#Non ter in idem,” fit le gar-

gon qui avait des lettres ; quand

on pe veut pas se rater, ou prend

moine de précautions. La fivles

la rivière, la corde et la poudre;

vue seule roffit, pourra qu’elle

soit booue... Ab! ça, pourquoi

done voulicz-voue vous tuer?

Hector tira deux lettres très

mouillées de sos poches.
—Llsez ei vous pouvez!

Le garçon les prit, examine

avec soin les enveloppes et écluta

derire :
—('s moneieur, ce sont des fu-

misterice...

—Des fumieteriss ? hurla Hec-

torse jetant sur le garçon ; où

voyez-vous que ce soit des fumis-

teries ?
—Primo, dit le garçon, d’où

vous écrit-il, le notaire ?

—De Saiut-Amaud Montron

(cher).
= Ehbien, pourquoi la lettre

porte-t-elle le timbro de Paris ?…

Bt cette Icttre signeo Paguita ?
— Eh bien ?
=Vous reconnaissez l'écriture?

Non... mais Paquita ne sait
pas écrire et À dicté sn lettre À ea
couturière.

—La lettre porte la dute du
81 mars, neuvième levée : à cette
heure-là, neuf heures du eoir, il
y à lougtemps que les couturidres

sont couchées ; par conedquent,

c’est une blagne.
C'est effrayant ! murmurait

Hector.
—Ecfio, continua le garçon,

c'est nujourd'hui le Ier avril, et

fly a encore des imbéciles qui
vélèbrent cette date par de détes-

tables plaisanteries.

—Embrasee-moi !…. . mais em-

braseo-moi douc ! crie Hector en
“ve jetant dans ses bras. Mais si
Pajuita me reste, oi mon notaire
est un brave homme, si ma for

tune ne m’a pre été ravie, je te
récompenserai somptueusement
de te prende à mou service, je te
fais douze cente francs de reute,

je te bénis, à mon sauveur ! Ah |

per exemple, si tu me trompes.

—Je ne puis vous tromper,dit
le garçoo, qui en tournant la pre-
mière page de chacuce des lettres
venait de découvrir, dessiné de

là même main, un énorme poissou|
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La plus rapi-

de et la plus

améliorée sur

lo marché    
  

    

d'avril.
—Non, non ! Mais y a-til des

gens idiote, grommelait Hector...

Dire que sans toi, pormets-moi de

te tutoyer, car maintenant pour

moitu es un frère,—ans toi je

serais mort…

—C'eat impossible, co: clut le

gargon, maie tout de même que

ceci vous serve de legon : Primo,

ue coufiez jumals votre argent &

un seal notaire. je ne dis pas

du mal de la corporation : mais

enfin c’est plus eÂr, confiex, si

vous le voulez, votre argent à

vingt notaires : oi l’uu d’eux file

à l’étranger, il voue restera tou

jours ies dix-ueuf viogtivmes do

votre fartaue ; c’est ce qu’on ap-

pelle évitur de mettre les œufs

daue lo même pauier. Enfiu.…

rapport à Paquitu, croyez-moi,

t'en ayez jamais, nou plus, nue

seule A la fois.
C'est comme les notaires, ayez

en plusieurs ! Dana le tas, il y en

aura peut-être quelqu'uve qui

vous sera fidèle, et quand celle-ci
vous aura trotopé, Colle-l]A vous

consulern. C’est ce qu'à l'époque

des diligeuces on appeinit le sye-

tème des relais. Eufic, ue vous

auloides jamais, car le leudemain 

 

 

10,000 Boites

PILULES DELONGUE VIE

LA FOURNAISA EAU CHAUDE

“ NOUVELLE STAR ”

     
      
  

Ta Star Iron Cos, (Ltd)

593 RUE CRAIG. MONTREAL.

 

 
  

leur adresse, ainsi qu'un timbre

aujourd’
libérale.

GRATIS.

   

   

Garantie

  apour 5 ans

  # contre le

cassage.

  
  

 

L MONGENAIS, Géran

 

matin vous vous cu repeutiriez

toujours, mais il serait trop tard.

—-£0 ga ! fit ITector, ou ne-tu

pris cette | hilosop hie, cette pro-

fonde connaissance dea choses ?

—Mousievr, déclara noblement {

le garçoa, je euis docteur ds-let-

tres.

—Et tu fau le métier de gar-

çou ?

-—las même ; je suis ** extra ”

daus les guinguettes de la bau-

 

DETACHEZ CE COUPON. ' |

Nous enverrons une boîte échantillon des Pilules de Longue
Vie (Bonard) à toute personue q

verrons que 19,000 boites échantillon gratis, faites spr
Tui ai vous désizez prendre avantage de celle offre

 

  

 

 

 

 

  

 

   

 

  
ui nous enverra ce coupoi
de 2cents. Comme nous n'eu-

lication

njavec

Nous montrons une très rile collectinn des
genres les plus nouveaux © peaux de Fon-
“taieGatris ou nou, Nonves Soies Rubans,
te ete, Noms nvond lea derniers goûts des
eaten Poangais, Anglale, et AmAricaina,

CAVERHILL & KISSOCK
DIE AUE ST, DIERRE. ... MONTREAL

+ 725 0E ST. JOSEPH. QUEBFC,
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NOUS VENONS DE RECEVOIR

Plusieurs bzaux JOBS en

Marchandises Seches.......

 

  
   

 

æ“%
 

#3~Notre nouveau système ost d’installor toutes

uos MARCHANDISES.
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Nousvous invitens
A ENTRER ET A EXAMINER;

;
Ë
Î
X
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, Personne ne vous tatigue par des sollicuia-
tions d'acheter......... aoncecauu

—0000000000000000-—=

 

x2.Vous entrez et vous sortez librement, lieu, c’est tout ce qu’un peut es.

pérer avec l’eucombremeut de la

vie moderne, quand on n’a pas!

vingt-cing mille france de rente,

qu’on & tous sos diplômes, et

qu'uu ne veut pas faire la criti-;

que drematique duus lee jour-

vaux.  
FABRICE LUCAS
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Sans perdre de temps |
Ifâtex vous de prendre da|

BAUMK RHUMAL dès que |
vous ressentirez quelque embar- |
ras de la gorge.

 

CANADA
ET

| 9 ETRANGER|

BEAUDRY & BROWN
Inasiwsuns C.viLs Et ANFONTEURS

07 RUS 87. JASBVRS. MONTREAL '

 

—000p0—

I} Venez voir nos FAMEUX JOBS.

: © Q PARADIS,
X SOREL, P. Q.

HDEHEIESEY CHEERERED

Sans retard

Los portes de rang par hémorra-

  
    
 

ANTÉ
«DBS DAMES!
APIOLINE
(CHAPOTEAUT!

No pas confotutre avec Aplot. L'Aplotine,
en petites capeulea rondes, soulage Ir

vlarise les ues, SAMS

gie ou autrement demandent   ù
tans rotard un régime aux PI-

LULES de LONGUE VIE du

CIIMISTE BONARD qui fora

du sang nouveau et pur. (26)

douleurs et pe
danger pour kes femmes enceln

Un façon dure trols mols. Prix, St.
LYMAN, SONS & 00, Monvamar
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PAROLES Louangeuses
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CANTATRICES de GRAND OPERA

 

 

chauds fait avec votre délicieux vin,

Carmen hier soir. ~Emma

—"Dea éloges additionnels du VIN
est si bien connu,

merveilleux tonique.—Marcella’

assVIN
Le Tonigue Frangais Ides]

effet remarquable de renforcir
le sy-:
reux, lee faibles, fait dis
‘it et produit un sommeil reposant,

|
|
|

|

EMMA AMIS, lu grande cantatrice dans “ l'annhaucer, ” réitc

«fai trouvé le VIN MARIAN: un toulque des plus délicieux et des j V*

eflicaces, d’une valeur iuestimable pour les cantatiices,— Emma Eames.

mais c’est toujours un plainr de
de gratitude univeresile et d’sjouter un nouveau de la supériorité de ce

ARTANT aus
isme, enrichit le sang, uifermit les nerfs,

raître la cause du mal de tête, stimule l'appé-

Lawrence À. Wlison & Cie,
poaumnnepotametpotepotespAOAAESASSSem

did

EMMA CALVES,la merveilleuse cantatrice dane “Carmen”, dcrit—

“Je suivis le conseil pour la guérison de mon rhume. J'ai pris Josgrows
ntet ile me mirent en état de

MARCELLA SEMARICH, la fameuse cantatrice dans “Faust”, écrit
MARIANI sont presqu’inuti es, il

s'unir au sentiment

lo corps, les nerfeet le cervacs, Àur
Ga voix et do maintenir son ton. Foriifie

rends forts, sains et vigou-

Bon effet est immédiat et durable.

AGENTS CANADIENS—
MONTREAL.

 

Important pour les perscute

Sourdes

Les Tympans artificiels en or ¢

l'inatitat’ Hollebecke sont recourus

les souls efficaces contre la BUROITE-

BUUIT DANS LA TETE ET DANS LRS ORPIL-
Les. Un fo::da permanent, soutenu pa-

ler dons de patients reconnaissant, au
torise ledit Institut à les fournir gta-

tuitement aux personnes qui ne pour

raient se les procurer, S’ADamssun Im 8

riror MouLesexe Kexwar Houss

Eant'à Count, LoNon#s W Anauate

CARLETON HOTEL
Sorel, P. ®

ALS. LACOUTURE. Prov
TOU T L'AMEURI EM ERT DR MAI

BON EST RENOUVELE A NEUF.
—===

Magnifiques salons, salle à diner splen-
dide, Chambres à coucher avec bons

lite,Belles Salles d'échantillons.
[ro—

LIQUEURS ET C1GARES DE CROIX

Mp*PRIX POPULAIRES.
25 Places d'écuriss.

 

 

48 HEURES
les écoulements qui
enlgeaient autrefois

des semainesde traite-
ment per Je copahe,
Le eudèbe, les oplets

Hotel Riendeau
En Face De l'Hôtel de Ville et

du Palais de juetios.

Quelques pas des bateaux et dor

gares de chemins de fer.

58-60 Place Jaoques-Carti

MONTREAL.

J. ARTHOR TANGUAY
PROPRIÉTAIRE"
PP

Quebec Southern Ry

  
TRAIN MELE

Départ de Sorel à 6 hrs À. M.

EXPRESS

Départ de Sorel à 4,30 hrs p. M.

Le train mêlé arrive à Rorsl à 0.30 Les

p. Me et l’uspress à 1:30 8 Be

Raccordements avec tort le chemir# de

fer pour l’Hat, l'Œuvst «4 ben

États-Unis.

\train qui part de

Pp m Lee paseo qui «6 FI

dent & Worcester, Boston. een

ne changent pas de chars.

A. H. HARRIS.
Gérant-Cénéral a

?

Boral à 49

rafie,
Montes 8 at les Injections. 
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